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Comme le dit si bien Voltaire, « les vers sont la musique de 

l’âme ». Pour ce qui me concerne, écrire un recueil de poésie pour 

honorer la mémoire de tous ceux qui sont tombés au champ d’honneur 

pour la France, c’est leur rendre justice en honorant leur mémoire, c’est 

communier aussi avec leurs âmes. Leurs dépouilles reposent dans des 

tombes abondamment fleuries tous les ans lors de commémorations 

privées ou officielles, mais leurs âmes ont besoin, elles aussi, de soins 

attentifs afin d’apaiser la souffrance qui fut la leur, lors des batailles 

pendant lesquelles ils perdirent la vie : quelles furent leurs dernières 

pensées ? Quel fut leur dernier regard sur ce bas monde ? Ces âmes, 

aujourd’hui, sont peut-être vagabondes et cherchent à gagner le ciel : la 

poésie peut les y aider, elle est, j’en suis sûr, une porte ouverte vers le 

paradis. Toutefois elles hantent et hanteront toujours nos mémoires et 

surtout celles de leurs proches qui ont pleuré et pleurent encore leurs 

chers disparus. 

Ces quelques feuilles jetées au vent du souvenir, sont autant de 

bouteilles jetées à la mer, car notre vieille planète toujours en proie aux 

déchirements et aux guerres, tangue dangereusement dans le vaste 

univers où elle évolue. Fasse la divine providence que ces quelques vers 

atteignent une rive où les âmes de nos morts auront fait une halte… 

L’art de la poésie à l’homme est nécessaire, 
Qui n’aime point les vers a l’esprit sec et lourd, 
Je ne veux point chanter aux oreilles d’un sourd, 
Les vers sont en effet la musique de l’âme. 
 

Voltaire 


